
Une fois de plus, l’Évangile nous surprend. La requête de Jésus aujourd’hui a de quoi nous 
étonner. Évoquant l’appel proclamé dans le Deutéronome, ‘Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur…’ (Dt 6:4) ses propos sont plus intransigeants : « Celui qui aime son père ou sa mère plus 
que moi n’est pas digne de moi ; celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de 
moi. » Une Parole qui décoiffe !… 

Cela suppose-t-il que l’affection familiale entre en conflit avec la fidélité que nous devons à 
Dieu ? Aimer sa famille devient-il un obstacle à notre communion avec Lui ? Certainement pas !... Le 
message d’Amour est l’épine dorsale de l’enseignement du Christ. Jésus a toujours insisté sur le lien 
indissoluble entre l’amour de Dieu et celui du prochain, à plus forte raison l'affection pour sa propre 
famille. Dans l’Évangile de saint Marc, Jésus a vertement dénoncé l’hypocrisie des pharisiens qui, 
sous prétexte de servir Dieu, évitent d’assister leurs parents : « Moïse a dit : ‘Honore ton père et ta 
mère.’ Et encore : ‘Celui qui maudit son père ou sa mère sera mis à mort.’ Mais vous, vous dites : 
Si un homme déclare à son père ou à sa mère : ‘Les ressources qui m’auraient permis de t’aider 
sont réservés à Dieu’, alors vous ne l’autorisez plus à faire quoi que ce soit pour son père ou sa 
mère ; vous annulez ainsi la parole de Dieu par la tradition que vous transmettez. » (Mc 7:11-13) 

Jésus reste profondément attaché à l’amour familial. Et c’est en ce sens que saint Paul cite le 
verset de l'Exode (Ex 20:12) pour rappeler aux éphésiens leur devoir envers les parents : « Vous, les 
enfants, obéissez à vos parents dans le Seigneur, car c’est cela qui est juste : ‘Honore ton père et ta 
mère.’ C’est le premier commandement qui soit assorti d’une promesse : ‘Ainsi tu seras heureux et 
tu auras longue vie sur la terre.’ » (Ep 6:1-3) Aux Colossiens, il exhorte : « Enfants, obéissez à vos 
parents en toutes choses, car cela est agréable dans le Seigneur. » (Col 3:20) Cependant, tout amour 
terrestre, même le plus légitime et le plus pur, est subordonné à l'attachement à Dieu. S’agissant de 
son message d’aujourd’hui, loin d'exclure ce qui est une réalité fondamentale de la vie humaine, 
Jésus nous invite à ne pas limiter notre cœur au strict cercle familial mais à donner priorité à la 
relation qui donne du sens à toutes les autres. La foi nous ouvre le chemin vers le vrai Amour. 

L'amour pour Dieu et la charité envers le prochain restent indissociables. C’est le signe 
distinctif d’un vrai disciple du Christ : « Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous 
les uns les autres ; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. À ceci tous 
connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres. » (Jn 13:34-
35) Jésus nous ramène au concret de son message : « Celui qui donnera à boire, même un simple 
verre d’eau fraîche, à l’un de ces petits en sa qualité de disciple, amen, je vous le dis : non, il ne 
perdra pas sa récompense. » (Mt 10:42) Il nous invite à Le découvrir chez notre prochain. « En 
vérité, je vous le dis, dans la mesure où vous avez fait cela à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait. » (Mt 25:40) 

‘Aimer Dieu’ se manifeste dans la chaleur humaine envers le prochain, à fortiori se doit-on à 
sa propre famille. Nous installons ainsi le Royaume de Dieu parmi nous. Saint Jean nous rappelle 
cette vérité fondamentale : « Si quelqu’un dit : J’aime Dieu et qu’il déteste son frère, c’est un 
menteur. » (1 Jn 4:20) Il nous recommande de mettre en pratique notre foi : « Si quelqu’un possède 
les biens du monde, qu’il voie son frère dans le besoin et qu’il lui ferme son cœur, comment l’amour 
de Dieu demeurera-t-il en lui ? Petits enfants, n’aimons pas en parole ni avec la langue, mais en 
action et en vérité. » (1 Jean 3:17-18) 

C’est ainsi que le message du Christ dans l'Évangile d'aujourd’hui a incité de nombreuses 
personnes à entraîner les membres de leur famille à ouvrir largement leur cœur au service des 
autres. 
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